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Histoire

L'intervention federale du 9 novembre 1932 ä Geneve

Une etude historiographique1
^e 9 novembre 1932 est une date tragique de l'histoire militaire. Treize morts sont ä deplorer suite d

°uverture de feu par de jeunes recrues en mission de maintien de l'ordre. Comment en est-on arrive
a- A qui revient la faule du sang verse? Les circonstances du drame ne sont pas claires et l'evenement

j*st donc entoure d'une grande polemique quant aux responsabilites. C'est ce qui rend l'etude de son

Historiographie si interessante. En effet, seule une teile etude permet de saisir les differentes
consequences et tensions que cet episode sanglant a provoque dans notre pays. En outre, cet evenement
P°se de facon tragique le probleme du role de l'armee dans le maintien de l'ordre, ce que met egale-
ITlent en lumiere une teile etude.

___• Laureline Chevalley

-Avant de nous interesser ä
°n historiographie, retracons
ans les grandes lignes l'eve-
ement afin d'en connaitre les

P°mts d'importance et les ac-
,„L'rs- En cette fin de l'annee
- jA Geneve traverse une
^Poque tres troublee et passion-

e du point de vue social et
Politique De plus, une grave
¦ .Se Economique sevit: les sa-

i es sont bas, les gens peinent
qüe°Uer les deux bouts' alors

de nombreux bourgeois
ilinuent ä s'enrichir aux de-
jj de la classe ouvriere, d'oü

rem cliva8e entre les diffe-
j^.

es classes sociales. Leon

te
Co|e, leader du Parti socialis-

violSenevois (PSG)< denonce
Chlemment cet etat de faits.
u^smatique, cet homme a

m
8rande influence sur la

lesSSe ouvriere et est hai' par
l'as *<Classes dominantes» qui

Sl«iilent ä un communiste.

A cet antagonisme gauche-
droite, qui s'exprime dejä vio-
lemment dans la vie de tous les

jours, vient s'ajouter un
rassemblement de type fascisant,
l'Union nationale (UN). C'est
ä la suite d'une reunion de ce

groupe politique que survient
la fusillade de Plainpalais, le
9 novembre 1932.

Les faits

Ce soir-lä, ä l'appel de Leon
Nicole, une foule, principalement

composee de la classe
ouvriere, se rassemble aux
alentours du boulevard d'Arve pour
manifester contre la reunion de

FUN, au cours de laquelle des

leaders socialistes seront mis

en accusation. Ayant prevu cette

agitation populaire, le chef
du Departement de justice et

police, Frederic Martin, a mis

sur pied un dispositif de

barrages auquel partieipent toutes
les forces policieres de la ville.

Mais craignant des deborde-
ments, Frederic Martin a egalement

demande des renforts
militaires au chef du Departement
militaire federal (DMF) qui
juge alors que seule une ecole
de recrues, alors en service ä

Lausanne, est disponible.

Elle est envoyee ä Geneve

pour cette mission de maintien
de l'ordre, malgre les risques
que comporte une teile decision.

Ces tout jeunes soldats
n'ont derriere eux que quelques
semaines d'instruction. Seront-
ils ä meme d'executer cette
intervention federale? Le röle de
l'armee est clairement defini:
eile ne doit intervenir qu'au cas
oü la police serait debordee.
Dans cette hypothese, la troupe
serait sous le commandement
exclusif du colonel Lederrey.
En d'autres termes, qu'ils re-
quierent l'armee, les responsables

de la police ne pourront
pas prendre influence sur les
actes et les decisions militaires.

fai
ne Chevalley a soutenu en 2002 ä l'Universite de Lausanne un memoire de licence en histoire contempo-

ve
' Prepare sous la direction du professeur Francois Jequier. intitule L'historiographie des evenements du 9 no-
re 1932 ä Geneve. Elle en presente les grandes lignes dans ce numero et celui du mois d'aoüt.

!*B N,W_ 2M3 35



Histoire

rrr. COCRMEfl DB OEKtTE JE-jpi » woT-nran »

SOIB .O-fiME-UTE

Geim a vecu hier des henres trapp
Bilan des provocations des chefs socialistes: 10 morts, 47 blesses

TmUlM HI-.IN

L'heure de la reunion de
FUN arrivee, la foule est dense
et agitee. On se presse aux
barrages oü plusieurs leaders de

gauche, dont Leon Nicole, ha-

ranguent les manifestants. Vers
21 heures, la chaine d'un barrage

cede. La police parvient ä

retablir la Situation mais,
voyant que toutes les forces
sont engagees, Frederic Martin
craint qu'elles ne soient pas
süffisantes et decide de faire
appel ä la troupe. 120 hommes
sont alors depeches sous les
ordres du major Perret et du
premier-lieutenant Burnat. Ils
avancent suivant la tactique ar-
retee par le colonel Lederrey,
c'est-ä-dire en penetrant la foule

en deux files indiennes afin
de rejoindre les barrages et de
faire refluer les manifestants.
Cette option s'avere desastreu-
se: la troupe, divisee, se trouve
litteralement noyee dans la foule,

et les jeunes recrues n'en
imposent pas assez pour se faire

respecter. De nombreux
manifestants agressent les
militaires, les molestant, brisant
leurs casques et fusils. Une
partie de la troupe, groupee
autour du premier-lieutenant Burnat,

parvient ä se degager et se

replie sur la place du Palais des

Expositions.

N'ayant pas ete preparees ä

une teile epreuve, ces recrues
sont choquees et croient leur
vie en danger. Adosses contre

le Palais des Expositions, ces
jeunes hommes sont persuades
d'etre accules par une foule
dense et compacte. En realite,
ce sont surtout des passants ou
des curieux qui ont suivi Ia

troupe, mais la nuit est sombre
et trompeuse. Face ä cette
menace qu'il percoit pour lui et

pour ses hommes, le premier-
lieutenant Burnat avertit le major

Perret qu'il va etre oblige
de tirer. Par deux fois, des som-
mations sont jouees au clairon,
mais ces signaux sont inconnus
de la foule et inaudibles ä cause

du bruit. A 21 h 34, puisque
la foule ne fait aucun mouvement

de recul, l'ordre est donne

de tirer. Dix personnes
perdent la vie sur le coup; le nombre

de blesses se chiffre entre
60 et 75. Parmi eux, trois suc-
comberont par la suite.

L'expose des faits
immediatement
apres le drame

Des le lendemain, ä la parution

des quotidiens, les evenements

du 9 novembre 1932

prennent un caractere
polemique. II apparait en effet difficile

d'etablir avec certitude ce
qui s'est passe au cours de la
soiree. De plus, l'issue
sanglante de l'intervention militaire

amene ä rechercher le ou les
responsables du drame. Dans

l'expose des faits, il se dessine

dejä un net clivage entre les

journaux dits de droite et
l'organe du PSG, Le Travail. Les

journaux bourgeois sont una-
nimes pour designer Leon
Nicole comme le responsable du

sang verse. C'est en effet ä son

appel que les gens sont venus
manifester. On lui reproche ega-
lement d'avoir excite la foule

par ses discours. A l'inverse-
l'armee et Frederic Martin, qu>

a decide de l'intervention des

militaires, sont exempts de toiit

reproche. Dans les milieu*
bourgeois, une croyance se fai*

de plus en plus persistante: ce

soir du 9 novembre, Geneve a

ete le theätre d'une tentative de

putsch communiste. L'expli<-*a"
tion des evenements par Le Travail

est evidemment tout autre-

Le Journal socialiste accredite
la these d'un complot contre la

classe ouvriere.

Aueune des partie ne s'interroge

sur son eventuelle respo1*'

sabilite: toute la faute est rejetee

sur les adversaires po'1'

tiques. Puisque chacun preten

que sa version de I'evenemei1

est Ia vraie, les points de diS'

corde fönt l'objet d'apres po'e'

miques. Devait-on absolunie**
faire appel ä la troupe p°u9
contenir l'agitation populaire-
La tactique choisie par les rru"
taires etait-elle approprief •

Les soldats ont-ils faits l'obje
d'une attaque organisee de

part de «gauchistes»? Les soU1'

mations ont-elles ete falte

dans les regles La troupe s

trouvait-elle en etat de legiti^
defense, c'est-ä-dire sans autf9
Solution que d'ouvrir le fe '.

Les recrues ont-elles bien sui

l'ordre de «tirer bas»? Etaie^
elles aptes ä remplir une te

^

mission? Leon Nicole a-t-ü r

36 RMSN* tri -£
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e|lernent voulu provoquer une
Evolution?

C'est cette recherche de la
erite, ä propos de cet evenement

encore mal connu, si stu-
Pefiant pour les contemporains,

Vec ses zones d'ombre, qui se

j'ouve ä l'origine d'une demi-
ouzaine de publications dans
annee qui suit, ce qui est un

nombre assez important. Elles
Peuvent etre classees en trois
Ca*egories assez distinctes.

" y a tout d'abord deux do-
CUrnents officiels: le Rapport
P Conseil d'Etat au Grand
Jansen du 16 novembre 19322,

l Expose du Departement
Witaire federal relatif ä l'in-
vervention militaire du 9 no-

mbre1. I]s presentent la ver-
'•?n des faits selon les autorites
ihtaires federales et les auto-

d
es Politiques cantonales. Les

npUx documents traitent de ma-
re identique les points de

iscorde. Us attestent que la

ta
uPe s'est violemment fait at-

el|
6r et ^m' Par consequent,

^ a tire en Situation de legiti-
p

erense. Ainsi les autorites

ch
qU6S et militaires se de-

te dr§ent de toute responsabili-
I

ns cette affaire et accusent
draSaUChe genevoise de l'issue

fet
matlclue de la soiree. En ef-

Per
°e SOnt unicluement des

sant°nnalitös et des symPathi"
trac[S;! gauche, qui vont etre

de ?tS devant les Assises Fe-

devr
aU PrintemPs 1933 et

tion h"1 y r6pondre de l'accusa-

Lt M
' ll f3IE'.HlBüt!'-BS! P il to !W*XXU.t PlilrlKMt»»., U

Le gouvernement genevois
fait massacrer les ouvriers
Le nombre des morts croit d'heure

en heure et depasserait la vingtaim

'ncitation ä erneute.

Ainsi mis en accusation, les

milieux de gauche reagissent,
notamment en publiant des

brochures pour faire connaitre
leur version de l'evenement.
Des la fin 1932, le Parti socialiste

suisse (PSS) edite la sienne

en allemand et en frangais-',

prouvant ainsi l'importance
accordee ä ce drame hors des

frontieres genevoises. Bases

principalement sur des

temoignages oculaires et sur la presse

etrangere, ces textes fönt
apparaitre un PSS seul et isole
contre tous. c'est-ä-dire contre
les bourgeois, les banques,
l'armee et FUN. Tous, ä un niveau

ou un autre, sont compromis
dans la mort de 13 personnes,
ce 9 novembre 1932. Tres

present, le concept de lutte des

classes sert ä prouver que le

peuple est menace par les

politiciens de droite, l'armee et les

banquiers. S'il presente dans

ces pages les points de discor-
de sous un nouveau jour, le

PSS lance egalement une these

primitivement esquissee par Le

Travail: ce soir-lä, les manifes¬

tants auraient ete les victimes
d'un traquenard des milieux de

droite visant ä affaiblir le PSG.
Cette broehure constitue une
defense virulente du PSS: les

arguments contre ses adversaires

politiques s'enchainent
et toutes les responsabilites
dans le drame du 9 novembre
sont rejetes. Le PSS estime
n'avoir rien ä se reprocher dans

cette affaire; il pressent qu'on
a voulu le compromettre.

Dans une broehure d'une
centaine de pages, en allemand
et en francais, la Federation
suisse des socialistes religieux
propose la premiere analyse
approfondie des evenements du
9 novembre'. Ecrit par un
comite principalement compose
d'ecclesiastiques, ce texte a

une mission: la verite doit etre
etablie, parce que les treize
victimes de la fusillade y ont
droit. On s'inquiete de la
recuperation politique de ce drame
par des milieux fascisants. Cette

broehure se veut un veritable
travail de remise en question:

R

'ai

3E

dan
n du Consei' d'Etat en vertu de l'article 89 de la Constitution du 24 mai 1847 presente au Grand Conseil

^Sa S(5ance du 16 novembre 1932. Geneve. Kundig. 1932. 25 p.

a)
P 01 de la troupe lors des evenements du 9 novembre 1932 k Geneve / Expose du Departement militaire fede-

'SUr 'a base de l'enquete de la justice militaire. Berne (SN). 1933. 15 p.

;;«i
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chaque point de controverse
fait l'objet d'un petit chapitre
et est minutieusement discute.
Frederic Martin y est bläme, de

meme que l'armee parce que,
ce soir du 9 novembre 1932,
les interets qu'elle servait
n'etaient pas justes. A Finver-
se, l'attitude de la foule ä

l'egard de la troupe est jugee
comprehensible, et l'accusation
d'avoir voulu provoquer une
erneute est rejetee. On en conclut

que Leon Nicole a servi de

boue emissaire dans l'attribution

des responsabilites et qu'il
importe de s'interroger sur cette

nation dont l'ordre passe par
la mort de 13 personnes. Plus

que la broehure virulente du
PSS, cette broehure va constituer

la reference pour les
milieux de gauche et pour une
grande partie des auteurs qui se

pencheront sur le 9 novembre
1932.

Ces quatre textes des annees
1932 et 1933 revelent, comme
l'avaient fait les journaux, le

clivage que provoque l'evenement

dans le paysage politique
suisse. 11 n'en reste pas moins
qu'avec cette litterature, le drame

n'en apparatt pas plus clari-
fie, puisque tout est discute,
remis en cause et objet de controverses.

En effet, chaque partie
prouve le contraire de l'autre
en ayant recours ä d'autres
temoins ou en se basant sur
d'autres coupures de presse. Ce

qui est certain, c'est qu'il parait

inimaginable pour chaque partie
que la fusillade de Plainpalais
ait ete le malheureux resultat
d'un concours de circonstances.

Le proces des personnalites
genevoises de gauche fait l'objet

de l'attention de la population,

comme en temoignent
deux livres. L'un, en particulier,

constitue la defense du

PSG, de son leader Leon Nicole,

condamne ä six mois de

prison pour incitation ä resister
aux autorites6. La preface
d'Andre Ehrler demontre que
le PSS n'entend pas se decou-

rager de ce verdict: il affirme
que le parti sort grandi de cette

epreuve. Puisque la justice ne
s'est pas montree impartiale, il
en appelle ä l'histoire, persuade

de la justesse de son
jugement. Puisque chaque partie
campe sur ces positions, ce
sera ä l'histoire de statuer.
Concluera-t-elle ä l'innocence
des chefs et militants de

gauche?

L'historiographie
de 1940 a 1960

Le caractere polemique cle

l'attribution des responsabilites
va caracteriser l'historiographie
des evenements du 9 novembre
1932. La periode qui va des
annees 40 ä la fin des annees 60
est tres revelatrice ä ce sujet.

L'historiographie de cette
periode est en effet tres pauvre.

preuve que l'evenement deran-

ge et que l'on ne tient pas a

l'evoquer et, surtout, ä lui
consacrer des travaux. Pire, presque

tous les livres et les ma'
nuels scolaires d'histoire suisse

passent l'evenement sous silence7.

A l'epoque, l'historiogra'
phie suisse est sous l'emprise
de deux courants. Le premier
decoule du principe de la De'
fense spirituelle nationale de la

Seconde Guerre mondiale et

s'exprime, selon certains, soUs

la forme d'une «vision etr1'

quee, patriotique et dominee

par les valeurs de la bourgeoi'
sie conservatrice »x. Lautre
vient de l'ideologie cle la guer'

re froide que se manifeste pa'

un anticommunisme notoire-

Tel est le cas, par exemple, de

l'historien Peter Dürrenrrr.

qui livre un recit du 9 n°

vembre truffe d'erreurs et d u1

all

exaetitudes'1. L'agitation
bolchevique, fomentee par LeO_

Nicole, y apparait en tout cas

'origine du drame. Dans ICE

livres d'histoire, le 9 novemb'e

est donc, soit occulte, soit r

ecrit, ce qui montre que les tu

toriens eprouvent un reel rfl

laise ä l'approche de cet eveI1

ment. Celui-ci est en effet difl1'

eile ä integrer ä une hisW

partieipant au mythe d u

Confederation unie, ne c°
naissant aucun heurts socia

ou politiques.

' Sozialdemokratische Partei der Schweiz: Die Blutnacht von Genf, 9. November 1932, Berne. (s. n.), 1932, 24 P

Parti socialiste suisse: La nuit sanglante de Geneve. 9 novembre 1932. La Chaux-de-Fonds. impr. Coop. 1933. 20 P

1 Religiös-sozialen Vereinigung der Schweiz: Der 9. November in Genf, Kampf um die Wahrheit. Zürich (s. i'->- 19X

84 p.: Federation suisse des socialistes religieux: Le 9 novembre 1932 ä Geneve. A la recherche cle la vt-"

Lausanne, 1933.

" Jacques Dicker: Le proces Nicole / plaidoirie de Me Jacques Dicker. Geneve. Imprimeries populaires. 1933, 142 P-
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de
tnverse, les evenements

novembre 1932 sont plus
ontiers evoques par ceux

^
' 'es ont vecus ou y ont ete

ensibilises par leur activite po-
4L1e. Les livres de memoires
consacres ä une personnalite

ref
rnan1uent pas ainsi d'y faire
tence. C'est l'occasion, pour
iteur, de faire connaitre sa

.^s-on des faits10. Mais ces

Cr
°Cations manquent parfois
"e'lement d'objectivite. Les

ce dUrS restent impliques dans

ras
rame 6t Peinent ä se debar-

' er de leurs convictions de

l'epoque. De plus, il semble

qu'aucun effort n'est fourni

pour se remettre reellement en

question: on ne consulte pas
les idees des «adversaires».
Difficile donc, dans ces conditions,

de presenter une version

impartiale des choses.

C'est le milieu militaire qui

evoque ou plutöt qui utilise le

plus le 9 novembre 1932.
Plusieurs articles de la Revue militaire

suisse montrent qu'on a

tire les legons de ce qui reste la

derniere mission de maintien

de l'ordre par l'armee. La
reflexion s'elabore autour de

l'emploi de l'armee pour de

telles missions. Les certitudes
d'alors sont ebranlees et l'on
reconnait desormais que
l'armee porte une part de responsabilite

dans le sang verse,
mais cette responsabilite n'est

pas clairement definie. L'attitude
de la troupe est parfois criti-

quee, comme le colonel Leder-

rey en charge de la mission.
Celui-ci repondra d'ailleurs
dans un article de 1958: impli-
citement, le colonel donne ä

penser que les torts sont ä

rechercher aupres des instances

superieures". Cependant, cette
mission semble avoir cause du
tort ä l'avancement de ce
militaire. Toujours est-il qu'unani-
mement, dans les milieux
militaires suisses, on se prononce
desormais pour la creation de

formations speciales. Ces

annees 1940-1960 n'apportent
ainsi rien de nouveau dans

l'historiographie du 9

novembre 1932, si ce n'est un
debut de reconnaissance d'une
responsabilite de la part des

militaires. Dans la prochaine
decennie, on verra un veritable
bouleversement dans la fagon
de traiter cet evenement. fA
suivre)

L. C.

'"r Georges Michaud: Histoire cle la Suisse. Lausanne. 1947. 188 p.; P.-O. Bessire: Histoire du peuple suisse,
* Moutier, Ed. de la Clairiere. 1955. 348 p.: Georges-Andre Chevallaz: Histoire generale de 1789 ä nos jours.
s<xnne, Payot, 1957. 374 p.; Gerard Pfulg: Histoire de la Suisse. Fribourg et Valais, Departements de l'instruc-

"n civique, i960. 351 p.

Ed ^ Une nist°ire des gens sans histoire: ouvriers, excluEs et rebelles en Suisse. 19e - 20 siecles. Lausanne,

„pd'enBas.I995.268p.,P.13.

,„
e'er Di<rrenmatt: Histoire illustree de la Suisse, vol. 2. Lausanne. Payot. i960, 393 p.

Ge"r ^tysse Kunz-Aubert: Liberalisme et demoeratie: l'action des demoerates genevois de 1875 ä nos jours.
|a XX' ,mprimerie du Journal de Geneve, 1950, 329 p.: Albert Picot: Souvenirs de quelques annees difficiles de

oblique de Geneve, 1931-1937. GenZve, A.Jullien, 1963. 171 p.
nes> Lederrey: «A propos des evenements de Geneve en 1932». Revue militaire suisse, juin 1958, pp. 291-295.
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